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« Low churchmen », comme on les appelle, montrent au doigt 
trois dignitaires anglicans qui sont de vrais rationalistes. Le 
Docteur Cheyne, chanoine de Rochester, est l’éditeur de YEn­
cyclopedia Biblica, répertoire systématique de tout ce que la 
critique et l’impiété ont accumulé de plus éhonté contre le 
caractère surnaturel des faits évangéliques. Rien de tout cela 
n’oblige les évêques à chasser de l’Eglise les profeiseurs paten­
tés d’hérésie. Si l’abbé Loisy était chanoine anglican, il conti­
nuerait h publier ses livres et ses lettres à l’ombre d’une cathé­
drale et sous les regards indulgents de son évêque.

L’encyclique s’occupe aussi de la réunion des Eglises. Les 
évêques assemblés à Lambeth désirent que leur communion 
soit unie par des liens fraternels aux anciennes Eglises des 
pays orientaux, grecs et slaves. Nous avons dit comment furent 
reçues leurs démarches antérieures à cet effet. Comment ces 
évêques, qui manifestent une telle sympathie pour les Orien­
taux et pour les Russes, peuvent-ils se faire la moindre illusion 
sur le sort qui est réservé à leurs nouvelles avances ? Ils dési­
rent que leurs ordres soient reconnus par de vieilles Eglises atta­
chées aux traditions du passé, et ils font en même temps des 
avances ouvertes aux protestants : presbytériens, frères Mora- 
ves (Unitae fratrum) et luthériens! L'incohérence est évi­
dente, et le Saint-Synode de Russie la remarquera sûrement. 
Deux évêques anglicans iront à Pétersbourg et offriront l’ency­
clique, avec ses contradictions sur*ce point important, à leurs 
frire» de l’épiscopat slave !

La conférence a enfin abordé le sujet du mariage et du 
divorce. Les intentions de l’encyclique sont excellentes, mais la 
législation récente du Parlement anglais a créé à l’Eglise angli­
cane une position cruelle. Qu’il suffise de rappeler qu’il y a 
maintenant conflit entre la loi canonique et la loi civile, car le 
mariage d’un homme avec sa belle-sreur veuve est sanctionné 
par l'Etat.

Toutes ces velléités et toutes ces impuissances feront com­
prendre de mieux en mieux aux Anglicans qui cherchent la 
paix de l’âme qu’elle ne se trouve qu’au sein de l’Eglise 
catholique.


